
SEN .
e'toient affiliez des Rulfes, qui fe fendirent M aî
tres du Château par Stratagème . R ien n’ eft 
comparable aux cruautez qu’ils y  exercèrent. 
La plûpart des hommes furent paffez au fil dé 
l’épée , &  les femmes &  les filles forent vio- 
lées. Ces Barbares lalfez de répandre du fang 
s’aviférent de forcer le Peuple à fe jetter en 
foule dans la V iflule . On dit qu’on égorgea 
tant de perfonnes dans le Château que leur fang 

i crome- coula jufque dans la R ivière 1 . On les regar- 
Ker.’p«|bfbt da comme autant de M artyrs; &  en mémoire 
j }j. ' ' de cet événement on célébré tous les ans une 

Fête le dernier de M ai . Après cette cruelle 
boucherie les Tartares mirent le feu au Châ
teau &  le réduifirent en cendres. Ils attaquè
rent cette V ille  en vain vers l’an 1287. &  les 
Bohèmes n’eurent pas plus de fuccès lorsqu’ils 
l’attaquèrent ; car ils furent contraints de fe re
tirer avec une perte aifez confidérable . Borec- 
cius 1 P°“ rtant dit que Jes Habitans de Sendo- 

' mir ouvrirent volontairement leurs Portes aux 
Boheraes. Quoiqu’il en fo it, les Suédois prirent 
Sendomir en x é j j .  &  les Polonois la reprirent 
l’année fuivante le 20. de Mars . Les Suédois 
avoient mis le feu au Collège desjéfuites, qui 
fut confumé ainfi que la V ille  &  le Château. 

S E N D R O V I A . V oyez S penderobis& S e-
MENDRIA .

S E N E , V ille  de la Gaule-Celtique : Etien
ne le Géographe qui fournit le nom de cette 
V ille  pourroit bien entendre par-là la V ille  de 
Sens.

S E N E -F O N T A IN E  , Baronnie de France
Mémoires ’̂ en ChamPagne 3 i dans TEleftion de Chau- 
Hift. de m ont. Elle a été long-tems poifédée par des 
champ. T. ». Seigneurs du même nom : depuis elle a paffé 
P* 347» dans la M aifon de Belain ,  l ’une des plus an

ciennes &  des plus confidérables du Baifigny : 
enfuite en celle d’Amboife par le M ariage de 
Jeand’Amboife avec Catherine d’Eft Belain ; &  
enfin dans la Maifon de Choifeuil, dont le pe
tit-fils , le Marquis de Choifeuil Prâlin , Gou
verneur de la Ville de Troyes , Maréchal de 
Camp des Armées du R o i, &  l’un de les Lieu- 
tenans Généraux en Champagne, la poiféde au
jourd’hui .

S E N E C E Y , Village de France, dans la Bour
gogne, Recette de Châlon. Ce Lieu , qui eft 
bien peuplé, fe trouve dans une fituation affez 
belle , &  dans la Paroiffe de Saint Julien. C ’eft 
le grand Chemin de Châlon à Lyon . I l y  a 
quelques Vignes aux environs. Senecey eftune 
Terre ancienne érigée en Marquifat . On y 
compte trois F iefs, favoir la T our de V a re t, 
les Jardins &  le M cixcrochet, outre les M étai
ries des M aifon-Dieu &  le M oulin de Vanie're. 
Il y a un petit Chapitre dans le Château de Se
necey .

S E N E F , ou S e n e f f e ,  Village des Pays-Bas 
dans le Brabant, a deux petites lieues de N i
velle vers le M id i. Ce Lieu eft devenu célèbre 
par la Viêtoire .que le Prince de Condé y rem- 

- porta le -n .  d Août 1674. fur les Hollandois, 
commandez par Guillaume de N ailau , Prince 
d O range, &  depuis R oi d’A ngleterre.

1. S E N E G A , ou Sén é g a l , nom que les Euro
péens donnent au Fleuve N iger ; voyez N ig e r .

3\ S E N E G A , S énégal , OU l’IsLE Sa INT- 
Louïs , Ifle d’A frique, à l’Embouchure de la 
R ivière  de Senega, à deux lieues au-deifousde 
la grande Ifle de Bifeche , &  environ à trois 
quarts de lieue, au-deflus de Tilles aux A n glois. 
On la nomme Tille de St. Louis , à caufe du 
Fort de cc nom qui y eft fitué. C ’eft le princi
pal Comptoir de la Compagnie , &  la Réfi- 

ence du Directeur &  Commandant G énéral.
I ont. I X ,

S e n : 3g7
L ’Ille de Sénégal 4 , dit le Pere Labat , eft \  4 Labat 3 
feize degrez de Latitude Septentrionale , au Relat. de l’A- 
milieu de la Rivière de N iger ou de Sénégal, [r“*ue 
à trois ou quatre lieues de la Barre, félon qu’il * *’ p‘ ” °* 
plaît à la R ivière de s’ouvrir un paflage, dans 
la Langue de fable qu’on appelle la Pointe de 
Barbarie , qui forme d’un côté l ’Embouchure 
de la R ivière . Cette Ifle n’eft pas grande.
Bien des gens qui y  ont été lui donnent une 
lieue ou environ de circonférence. Le Sr. Fro- 
ger Ingénieur qui la mefura en 1705. dit qu 
elle a onze cens cinquante Toifes de longueur 
du Nord au Sud. A  l’égard de fa largeur, com
me elle eft fort inégale, il ne Ta pas détermi
née. U n autre Ingénieur la mefura en 1714.
&  ne donne à la pointe du Sud, c’eft-à-dire à 
celle qui eft plus voifine de la Barre, que qua
tre-vingt-dix Toifes de largeur, &  à celle qui 
lui eft oppofée cent quatre-vingt-douze, &  à 
l ’endroit ou le Fort eft conftruit cent trente 
T oifes. Le Bras de la Rivière qu’elle a du cô
té de l’Eft a trois cens quatre-vingt Toifes de 
largeur, &  celui de 1 Oueft deux cens d ix . Le 
terrein en eft plat , maigre &  fablonneux . L ’ 
extrémité qui regarde la Barre étoit autrefois 
plus plate que tout le refte, &  par conféquent 
inondée dans les grandes eaux . Elle n’y eft plus 
fujette préfentement. La Rivière &  les Vents 
du Nord y ont apporté des Sables, qui ont fait 
des Dunes, qui élevent le terrein, &  qui font 
paroîxre le Fort comme dans un enfoncement.
Il refte pourtant 'a cette pointe une efpèce de 
Marais ou Mare d’eau falee, qu’on appelle un 
M arigot, &  qui eft environnée de plufieurs Du
nes de Sable. La Pointe du Nord eft couverte 
de grands Arbres , qui paroilfent comme une 
F utaie, mais qui ne font que des Mangles ou 
des Palétuviers, dont le pied eft toujours dans 
le a u . On trouve dans la Terre-ferme &  aux 
Ifles de 1 Amérique plufieurs efpêces de ces A r
bres, comme on peut le voir en plufieurs en
droits de ce Livre . L ’elpèce que Ton trouve 
plus communément au Sénégal eft celle des M an
gles noirs. Cet Arbre ne vient jamais que fur 
les bords de la Mer &  des R ivières. Son écor
ce eft fort brune , fort unie &  fort pliante, - 
quand elle eft verte . Son épailfeur ne paffe 
pas celle d’une Pièce de quinze fols. Sous cet
te écorce on trouve une peau m ince, tendre &  
moins brune. Le bois eft à peu près de la mê
me couleur que l’écorce. Il eft pefant &  dur,
&  ne laiffe pas d’être allés pliant . Sa feuille 
reiïemble a, celle du Laurier pour la figure ? a** 
vec cette différence qu’elle eft plus petite &  plus 
mince^. Ces Arbres ne portent jamais guère 
plus d un piea ou quatorze pouces de diamètre.
Leurs branches font en grand nombre , droi
tes , fans nœuds : elles lailfent tomber certains 
re;ettons, qui prennent racine , quand ils ont 
atteint le fond de la M er, ou de la R ivière, 
ou Je pied de l’Arbre eft placé, &  font des A r
cades qui foutiennentle pied de l’Arbre, & q u i 
en produifent de nouveaux ; de manière qu’un 
feul pied  ̂peut avec le tems en produire une 
infinité d autres environnés de toutes ces raci
nes en Arcades , fur lesquelles on peut mar
cher fans crainte de fe mouiller, pourvû qu’on 
ne fe laifse pas tomber en marchant par un 
chemin qui n’eft pas des plus aifés . Ces A r
bres reviennent promptement autant de fois 
qu’on Jes coupe . Us font un feu v i f  &  ar
dent  ̂ &  fi on les employé à des Ouvrages 
dans l’eau, comme Pilotis, &  autres , ils du
rent très-long-tems. On fe fert encore de l’é
corce des Palétuviers pour taner les C u irs. Il 
y  a un Marais ou M arigot confidérable dans 

C  c c 2 le ter-


